
 

 

Dernier dimanche de l’année liturgique 
 

Liturgie d’entrée 
 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
 

Assemblée :  

 

 

 

 

 

 

 

 
 
Demande de pardon  

Seigneur, tu fais de nous des pèlerins en ce monde.  
Là où le passé nous emprisonne,  
tu dessines pour nous un chemin d'avenir.  
Là où l'inquiétude nous menace,  
tu nous offres la confiance.  
Là où l'écoulement du temps nous oppresse,  
tu nous ouvres à l'éternité.  
Pardonne-nous quand le découragement nous gagne,  
et préserve en nous la foi,  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 



 

 

Silence 
 

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous pardonne nos 
péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 
Annonce du pardon 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde.  
En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché.  
Parole du Seigneur :  
Jamais on ne l'a entendu ni appris,  
personne n'a vu un autre dieu que toi  
agir ainsi envers l'homme qui espère en lui.  
Avec confiance, marchons à la suite du Seigneur. 
Louange  

 

 
 

 

 
Prière du jour 

Dieu tout-puissant, dans l’espérance,  
tu nous fais voir un ciel nouveau et une terre nouvelle.  
Par l’Esprit saint répandu en nos cœurs,  
donne-nous d’attendre et de préparer  
avec foi le règne de ton Fils,  
lui qui fait toutes choses nouvelles  
dès maintenant et pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

Liturgie de la Parole 
 

Lecture du livre de l’Apocalypse 
 

Alors j’ai vu un ciel nouveau et une terre nouvelle,  
car le premier ciel et la première terre s’en étaient allés  
et, de mer, il n’y en a plus. 
Et la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle,  
je l’ai vue qui descendait du ciel,  
d’auprès de Dieu, prête pour les noces,  
comme une épouse parée pour son mari. 
Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône.  
Elle disait : « Voici la demeure de Dieu avec les hommes ;  
il demeurera avec eux, et ils seront ses peuples,  
et lui-même, Dieu avec eux, sera leur Dieu. 
Il essuiera toute larme de leurs yeux,  
et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil,  
ni cri, ni douleur : ce qui était en premier s’en est allé. » 
Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara :  
« Voici que je fais toutes choses nouvelles. »  
Et il dit : « Écris, car ces paroles sont dignes de foi et vraies. » 
Puis il me dit : « C’est fait.  
Moi, je suis l’alpha et l’oméga, le commencement et la fin.  
À celui qui a soif, moi,  
je donnerai l’eau de la source de vie, gratuitement. 
Tel sera l’héritage du vainqueur ; 
je serai son Dieu, et lui sera mon fils. (21,1-7) 

 

 
 

Alléluia ! 

Tenez-vous prêts,  
avec la ceinture serrée autour de la taille 

et vos lames allumées.  
Alléluia ! 
(Luc 12,35) 

Acclamation :  

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon Matthieu 
 

« Alors, le royaume des Cieux  
sera comparable à dix jeunes filles  
invitées à des noces, qui prirent leur lampe  
pour sortir à la rencontre de l’époux. 
Cinq d’entre elles étaient insouciantes,  
et cinq étaient prévoyantes : 
les insouciantes avaient pris leur lampe sans emporter d’huile, 
tandis que les prévoyantes avaient pris,  
avec leurs lampes, des flacons d’huile. 
Comme l’époux tardait,  



 

 

elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. 
Au milieu de la nuit, il y eut un cri :  
“Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.” 
Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent  
et se mirent à préparer leur lampe. 
Les insouciantes demandèrent aux prévoyantes :  
“Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent.” 
Les prévoyantes leur répondirent : 
 “Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous,  
allez plutôt chez les marchands vous en acheter.” 
Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva.  
Celles qui étaient prêtes entrèrent  
avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. 
Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent à leur tour et dirent : 
“Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !” 
Il leur répondit : “Amen, je vous le dis :  
je ne vous connais pas.” 
Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. (25,1-13) 

Gloire à Toi, Seigneur ! 
 

 
 

Prédication 

La scène des vierges sensées et insensées, la plupart d’entre nous, 
nous la connaissons ! Chaque année, à pareille époque, nous 
l’entendons, et puis, elle orne également de nombreux portails, 
entre autres celui de la cathédrale bien sûr, mais aussi celui de 
Saint-Pierre-le-Jeune. 
 

10 jeunes filles avec leurs lampes… Certaines plus prévoyantes 
que les autres ! Cette parabole racontée par Jésus à ses disciples, 
que nous croyons connaître, continue de nous surprendre, et 
peut-être même, nous provoquer ! Assurément, elle dérange un 
certain confort spirituel dans lequel nous semblons installés. 
 

Cette parabole est habitée par l’attente de l’époux ! D’ailleurs, au 
fait, où se cache donc l’épouse ? La mariée avec ses beaux 
atours ? L’époux de la parabole se fait attendre. Sensées ou 
insensées, les jeunes filles s’endorment toutes ! Pas une qui ne 
résiste à la fatigue comme plus tard, les disciples s’endormiront 
au jardin de Gethsémané1 ! Peut-être comme nous, qui sommes 
habitués à attendre sans attendre ? 
 

L’attente peut être belle, notamment lorsque, par exemple, nous 
attendons un être aimé ou un heureux évènement ! Alors, nous 
sommes tendus vers (a-tendre), et cette tension joyeuse constitue 
alors le cœur de l’attente. Je me souviens lorsqu’enfant, le soir de 
Noël, j’attendais que la porte s’ouvre et que le sapin et ses 
lumières ravissent mes yeux ! Oui, l’attente peut être belle, 
merveilleuse même.  
 

L’attente peut cependant aussi être éprouvante : je pense au 
malade qui attend un diagnostic ou encore à l’étudiant qui 
trépigne en attendant les résultats des examens et surtout aux 
mères et aux compagnes de soldats qui attendent leur retour ? 
Reviendra-t-il ? Comment reviendra-il ? 
 

En relisant la parabole de Jésus et repensant à l’attente de ces dix 
femmes devant la porte fermée, mais aussi à toutes ces autres 
attentes humaines, heureuses ou difficiles, ces quelques mots de 



 

 

Cesare Pavese me sont revenus en mémoire : attendre est encore 
une occupation, c’est ne rien attendre qui est terrible2 !  
 

En lisant et relisant cette parabole, je n’ai curieusement pas été 
saisi par le sommeil des jeunes filles, leur prévoyance ou leur 
imprévoyance, mais par ce cri qui jaillit dans la nuit : Voici 
l’époux ! Sortez à sa rencontre ! Il vient, il est là, à ta porte ! 
Jamais auparavant, l’intensité de ce cri ne m’a saisi comme 
aujourd’hui !  
 

Je ne sais pas, moi non plus, si je suis prêt ou pas ? Peut-être ou 
peut-être pas ? Qu’importe d’ailleurs, que je dorme ou m’affaire ! 
Vais-je me laisser réveiller par ce cri ? Cette promesse annoncée 
par les prophètes, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur3, 
cette promesse se réalise : alors, vais-je la saisir ? Oui, c’est bien 
ce cri qui vient de je ne sais où, peut-être du fin fond de l’histoire, 
n’est-ce pas justement ce cri qui constitue le cœur de la 
parabole ? Tout le reste est un questionnement qui s’adresse aux 
auditeurs de la parabole ! 
 

Comme le disait Christian Bobin, ce qui importe, c’est de ne rien 
prévoir, sinon l’imprévisible et ne rien attendre, sinon 
l’inattendu4 !  Derrière l’époux se profile assurément le Christ-
Jésus ? Au fait, l’attendons-nous encore ou bien sommes-nous 
déjà tellement habitués à ce que sa venue se fasse attendre, que 
nous sombrons, nous aussi, dans une forme de léthargie ? 
 

Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre ! Il vient, il est là, à ta porte ! 
C’est parce que ce cri me parvient, c’est parce que le Christ vient, 
et qu’il est déjà là, peut-être à travers le pauvre ou le petit5 ? 
C’est parce qu’il est, était et qu’il vient6, que je peux à mon tour 

essayer de veiller et de ne rien prévoir, sinon l’imprévisible et ne 
rien attendre, sinon l’inattendu !   
 

-Alors, parce qu’il vient et qu’il est là,  
veillons comme le veilleur attend l’aurore7 ! 
-Veillons, car nous ne savons ni le jour ni l’heure8 ! 
-Veillons aussi les uns sur les autres et que chacune de nos veilles 
soit habitée par la bienveillance du Seigneur ! 
 

1 Matthieu 26,41-46 

2 Cesare Pavese (1908-1950), Le métier de vivre 

3 Psaume 118,26 

4 Christian Bobin (1951-2022), Éloge du rien 

5 Matthieu 25,31-46 

6 Apocalypse 1,8 

7 Psaume 130,6 

8 Matthieu 24,42.44 

 
Jeu d’orgue 
 

Profession de foi : Nous croyons en Dieu, le Père de notre Seigneur 
Jésus Christ et notre Père, de qui vient toute chose et par qui nous 
sommes.  
 

Nous croyons en Jésus Christ, notre serviteur et notre libérateur, mort 
et ressuscité pour tous les hommes.  
 

Nous croyons en l’Esprit saint qui nous conduit à la foi. Il nous 
rassemble dans l’Église, pour attendre et annoncer un monde nouveau. 
Amen. 

 
 
 



 

 

Prière d’intercession 

Dieu notre Père, 
ton Fils Jésus est lumière  
aujourd’hui et pour le monde à venir. 
Par lui nous te prions :  

 
Donne à ton Église d’être un reflet fidèle  
de ta vérité et de ton amour. 
Donne aux puissants de ce monde, 
de faire progresser le rayonnement de la paix et de la justice. 
R/ 

Donne aux personnes malades ou fatiguées 
la clarté de ton réconfort, 
et renouvelle leur confiance en toi. 
Donne aux hommes et aux femmes qui n’attendant rien de toi  
ta lumière pour agir dès maintenant, 
et encourager ceux qui ont peur de l’avenir. 
R/ 

Donne à nos défunts de reposer en ta lumière. 
Sois proche de celles et ceux qui sont dans la peine 
et donne-leur de percevoir ton éclat, même dans le deuil. 
R/ 

Dieu vivant, 
commencement et fin, 
origine et accomplissement de toute chose, 
fais-nous la grâce d’être porteurs de ta lumière. 
Par Jésus Christ, notre Seigneur et notre roi. 

 

Offrande pendant le chant 

 
Assemblée : Le monde ancien s’en est allé, Un nouveau monde est 
déjà né : Nous attendons le jour de Dieu Qui transfigure terre et 
cieux.  
 

Le monde ancien s’en est allé, Un nouveau monde est déjà né : Ne 
vois-tu pas le jour venir Et tous les arbres reverdir ? 
 

Le monde ancien s’en est allé, Un nouveau monde est déjà né : Le 
Fils de l’Homme est revenu, Ressuscité, il ne meurt plus.  
Le monde ancien s’en est allé, Un nouveau monde est déjà né : Il 
s’est levé, le jour de Dieu Qui fait renaître terre et cieux. (31/34) 

 
 
Le Repas du Seigneur 
 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu,  
nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  
Accepte cependant cette offrande  
et apprends-nous à en user conformément à ta volonté.  
Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  
que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  
Veuille te servir toi-même  
de ces dons pour la joie de ton Église  
et le salut de tous.  
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 



 

 

 
 

Notre joie est de te louer, 
Seigneur notre Dieu, 
par Jésus Christ, ton Fils, 
notre Seigneur, 
puisque nous fêtons aujourd’hui la Cité sainte, 
la Jérusalem céleste. 
En elle, les témoins de tous les temps 
chantent sans fin tes louanges, et nous, qui marchons vers elle, 
par le chemin de la foi, 
nous hâtons le pas 
joyeux de nous approcher dans la lumière. 
C’est pourquoi, 
avec cette foule que nul ne peut dénombrer, 
nous voulons te bénir en chantant : 

 

Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

 
Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

Il est grand le mystère de la foi 

 
 
 

 



 

 

Envoie sur nous, Seigneur notre Dieu,  
ton Esprit Saint, (+) 
qu’il déploie en nous la grâce inépuisable  
de ta venue sur notre terre.  
Par lui, fais-nous renaître sans cesse à la vie véritable. 
 

Pour l’Église, Corps du Christ, nous te prions : 
qu’elle soit jusque dans l’épreuve  
le reflet fidèle de son sauveur. 
 
 

Souviens-toi de ceux que tu lui as donnés  
pour la conduire dans la vérité  
et la rassembler dans l’unité,  
et de tous ceux qui exercent un service parmi nous. 
 

Nous nous souvenons devant toi  
de ceux qui nous ont précédés en cette vie éternelle :  
toi seul est l’espérance de notre vie éternelle. 
 

Par lui, avec lui et en lui,  
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l’unité du Saint-Esprit  
tout honneur et toute gloire  
pour les siècles des siècles.   
 

 
 
 
 
 
 
 

Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite  
sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 
Geste de paix 

P : La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction du pain 

Le pain que nous rompons,  
en lui, nous avons part au corps du Christ ! 
 

La coupe…  

 
 
 

 



 

 

Heureux sommes-nous d’être invités au repas du Seigneur 
 

Assemblée :  

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, 
mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 
 

Invitation 

Venez dit le Seigneur, car tout est prêt ! 
 

Communion 

Grâce te soit rendue, 
Seigneur notre Dieu. 
En ton Fils, tu nous révèles ton visage de gloire. 
Fais-nous passer de cette table 
où tu nous as reçus en pèlerins, 
au banquet préparé dans ta maison. 
Toi qui es béni pour les siècles des siècles. 
 
Assemblée : Que tout en nous glorifie Jésus, le prince de la vie ; Que 
tout proclame son amour ! Sa paix, sa grâce éternelle, Sur son peuple se 
renouvelle Et se répand de jour en jour. Louange, gloire, honneur A ce 
puissant Sauveur ! Alléluia ! Gloire à Jésus, Au Roi des rois, Qui pour 
nous mourut sur la croix ! (33/12) 

 
Envoi 

Tenez-vous prêts,  
avec la ceinture serrée autour de la taille 
et vos lames allumées.  
 

 
 

Bénédiction   

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
Que la bénédiction et la miséricorde du Seigneur, 
par sa grâce et son amour éternel 
descendent sur vous. 
 
Il vous bénit celui qui est le Père +,  
et le Fils et le Saint-Esprit. 
A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


